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12 sols, en 1675; 11 sols, en 1687; 9 sols, en 1688; 14 et 
15 sols, en 1706.—En 1610, la soie valait 8 livres la livre. 

Nysten assure que 60 ans avant la rédaction des Mémoires 
de Boissier de Sauvage, il se vendait à la foire d'Alais 
10 quintaux de soie seulement, représentant 10 à 12,000 fr. ; 
que, 20 ans après, ce chiffre allait à 300,000 fr., et en 1749, 
à 1,800,000 francs. 

Mes notes commencent précisément vers cette époque, et 
ce sont les archives d'un marchand de soies de Romans, 
M. Enfantin de Lizeaux, qui en ont fourni les éléments es­
sentiels. 

1753, 29 novembre. — « Le toit de notre fabrique doit 
se jeter cette semaine ; nous mettons dix moulins, dont huit à 
la nouvelle mode et deux ronds. » 

1754, 8 août. — « Nous n'avons que six moulins de prêts 
pour organsins, où nous faisons monter les soies de notre 
tirage (filature) ; d'ici à la fin de septembre, nous comptons 
en avoir quatre pour trames. » 

Une lettre du 18 juin porte : « Nous ne comptons pas de 
payer les cocons plus de 21 sols. La récolte a été abondante. » 

1755 et 1756 ne figurent pas dans les correspondances. 
1757. — MM. de Fau et Coumarmot écrivent de Lyon à 

M. Enfantin : « Les affaires ne sont pas devenues plus gra­
cieuses ; elles ont été interrompues pendant près d'un mois 
par la rigueur du froid. Nous souhaitons que l'on obtienne de 
vos organsins à trois bouts, le prix de 32 francs qu'on vous en 
a fait espérer... Si vous trouvez des soies grèges à acheter, il 
faudrait les disposer pour trames ; mais le plus haut prix au­
quel les trames nous reviennent ici net, doit être 24 livres. 
(15 janvier). Les apparences d'une bonne récolte ne rendent 
pas les ventes meilleures mais plus rares, quoique à plus bas 
prix. (15 mai),. —Les avis que nous avons s'accordent assez à 
dire que la récolte de cette année vaudra mieux que celle de 
l'année dernière, et cependant l'on met aux cocons 20 sols et 
quelques-uns 21 et 22. (Il juin). — Vous ne sauriez vous 
conduire trop prudemment à l'achat des cocons, surtout s'ils 
sont mauvais, car nous ne voyons aucune apparence à l'aug­
mentation des soies. Vous êtes sans doute informés qu'en 
Languedoc et Provence la récolte a été bonne et que les co-


